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TNT  • 

o Ij  s avions  fait  passer  à tous  les 
cliefs  , mon  cher  supérieur  ? vos  ins - 
ti  actions  sur  l oi'gamsatio  n de  la  garde 
nationale , avec  le  projet  de  décret  qui  y 
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étoit  joint  , pour  se  conformer  à vos  sages 
et  grandes  leçons  , lorsque  nous  ayons 
reçu  , par  l’extraordinaire  , votre  avis  , 
que  le  2,5  de  ce  mois  , vous  avez  rem- 
porté une  pleine  victoire.  Nous  avons 
admiré  toute  votre  prudence  , et  remer- 
cions le  ciel  d’un  si  grand  succès , qui 
vous  rendra  le  premier  apôtre  de  la  vraie 
relio-ion  ; et  après  l’Etrc-Simrême  , le  Roi 
des  Rois. 

Nous  voilà  enfin  à l’instant  de  prendre 
le  dessus,  et  de  nous  venger  de  cette  secte 
qui  depuis  long-temps  nous  opprimoit. 
Tous  nos  frères  sont  d’autant  plus  enchan- 
tés , que  les  riches  étant  citoyens  actifs 
rempliront  , le  plus  qu’ils  pourront  , les 
places  de  juges  et  municipaux  , ou  ne 
manqueront  pas  de  souscrire  , et  de  bien 
s’armer  pour  faire  leur  service,  et  de  payer 
la  taxe  pour  ceux  qui  n’en  ont  pas  le 
moyen  ; ce  qui  fera  un  allégement  à nos 
caisses  de  secours,  d’autant  plus  agréable  3 


i'i-  tous  Ls  ministres  romains  , et  tous 

CCUX  de  leur  secte  , actifs  ou  non  actifs, 
seront  forcés  de  coopérer  à notre  soutien  : 

18  S°Ut  troP  nonchalants  , et  se  reposent 
' 111  ''  tcnips  passé , pour  réfléchir  à 

^ SlÜt®  infmie  de  nos  opérations  , qui 
seront  à leur  comble  , lorsque  votre  der- 
nier décret  aura  défendu  à tout  particu- 
lier , non  inscrit  , d’avoir  d’arme  chez 

llU  ’ à Peine  ^amende  et  de  punition 
exemplaire.  Tous  ces  ministres  Romains  , 
ces  officiers  des  troupes  de  ligne  , et 
autres  nonchalants  aristocrates  ^ seront 
alors  désarmés  de  fait  , et  nous  pourrons 
contenir  , et  anéantir  le  parti  roya- 
liste. Nous  avons  calculé  le  montant  de 
cette  taxe,  qui,  fixée  l’un  dans  l’autre  à 
à 4°  sols  par  mois  , fait  un  produit  par 
individu  de  H livres  par  an.  Et  suivant 
le  dénombrement  que  nous  avons  de 
Romains  et  autres,  qui  trouveront  pins 
doux  de  payer  que  de  servir , se  montera 
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à 5,63o,ooo  hommes  , et  formera  une  taxe 
de  i34,53o,ooo  liv.  Nous  aurons  , comme 
vous  le  voyez , de  quoi  soutenir  notre 
armée  , qui  remplacera  les  troupes  de 
ligne.  D’ailleurs  votre  article  des  étran- 
gers nous  attirera  en  France  beaucoup 
des  nôtres  ; de  sorte  que  toutes  les  villes 
étant  gardées  par  des  nationaux  actiis  , 
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les  troupes  de  lignç  formées  de  celles  que 
nous  solderons  , tant  regnicoles  qu  étran- 
gères , qui  auront  été  prises  , comme  vous 
5e  dites  fort  bien  , parmi  les  gardes  na- 
tionales , nous  rendrons  absolument  les 
maîtres. 

C’est  alors  que  nous  verrons  cesser  1 es- 
clavage du  vrai  peuple  religieux  et  sage  , 
et  que  nous  remettrons,  suivant  1 évangile , 
tous  nos  oppresseurs  en  la  captivité  qui 
leur  est  promise. 

Nous  ne  cessons  de  prier  l’Etre-Supreme 
pour  la  conservation  de  vos  précieux  jours. 
Nous  avons  recommandé  à tous  nos  freres 
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k plus  grande  ferveur  pour  attirer  sur 

vous  les  lumières  du  Ciel  , et  conduire 

u bien  les  opérations  qui  vous  en  sont 
inspirées. 

^ous  ne  vous  êtes  pas  comporté  en 
homme.  Tous  nos  respectables  députés 
ont  éprouvé  des  désagrémens  et  des  pam- 
phlets, et  vous  avez  conduit,  avec  toute 
1 adresse  imaginable,  une  formation  autant 
importante.  Aussi  nos  frères  les  moins 
aisés  renouvellent  leurs  efforts  pour  vous 
faire  passer  leur  petite  contribution  du 
mois  ; a la  vérité  , il  étoit  temps  que  ce 
decret  arrivât  , car  ils  commençoient  à 
se  fatiguer  et  a perdre  toute  espérance. 
Je  vous  assure  que  leurs  forces  seront 
doublées  quand  vous  nous  enverrez  votre 
dernier  decret  pour  le  désarmement  de 
ceux  qui  ne  se  seront  pas  fait  inscrire. 

Adieu  , conservez -vous  , toute  l’Europe 
a besoin  de  vos  lumières,  et  comptez  que 
nous  ne  vous  abandonnerons  pas.  Nous 


avons  tons  juré  d’exécuter  vos  ordres 
aveuglement  au  premier  éveil. 

J’ai  l’honneur  d’être  , avec  un  respect 
infini , mon  cirer  Supérieur  , etc. 


